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DU DEBUT DU CHRISTIANISME

A LA FIN DU 2C ROYAUME DE BOURGOGNE (IVe S.-1032)





DU DEBUT DU CHRISTIANISME (IVe SIECLE) AU DEUXIEME
HOYA UM E DE BOURGOUNE (888-1032)

eneve est encore romaine quand eile adopte le christianisme 1

au cours du IVe siecle 2 (fig. 75). A la date oü eile est erigee
en « civitas »3, eile devient le siege d'un eveche4, dont les plus
anciens titulaires connus sont Dominus, en 379, puis Isaac,
vers 400, Salonius au Ve siecle 5. Quelques souvenirs des

premiers eveques subsistent : une inscription perdue men-
tionne Domitianus, qui aurait occupele siege episcopal avant
500 sous le regne de Godegisele6; dans la cathedrale Saint-

Pierre, un sarcophage du VIe siecle, orne de rouelles incisees (fig. 92), contenait un

corps encore revetu d'habits violets, qui serait celui de Maxime, eveque de Geneve

en 513, 517, et mort ä une date inconnue 7; nous possedons ä deux exemplaires

1 Sur les debuts du christianisme ä Geneve: G, V, 1927, 107 sq., refer.; PS, 107 sq., 113,
refer.; Deonna, Les croyances, 453 sq., Le christianisme; Leclercq et Cabrol, Diet, d'arch.
ehret., s. v. Geneve. — Cependant le paganisme persiste longtemps apres, puisqu'en 515 l'eveque
Maxime transforme un temple d'Annemasse en eglise: PS, 107, 108, note 1, autres ex.; Besson,
Nos origines chretiennes, 40.

2 G, V, 1927, 107; PS, 107; Besson, Nos origines chretiennes, 14, 17.
3 Cf. p. 75.
4 Sur la fondation de l'eveche, la liste des eveques, etc.: PS, 118, refer.; Besson, Nos origines

chretiennes, 51; Leclercq et Cabrol, Diet. (Parch, ehret., s. v. Geneve, 940 sq.; DHBS, s. v. Geneve,
et Geneve (eveche de Geneve), 382; Naef, Les origines de la Reforme ä Geneve, 1936, 3, La ville
et le diocese; Blavignac, Armorial genevois, 218; Blondel, G, XI, 1933, 100, Origine des

paroisses urbaines.
5 G, XI, 1933, 81; XIX, 1941, 112.
6 PS, 117, n° 220.
7 PS, n° 235; Saint-Pierre, ancienne cathedrale de Geneve. 3e fasc., 1893, 35, flg. 7, pi. I;

Deonna, Les croyances, 361, flg. 76; 487, Le sarcophage trouve dans la cathedrale Saint-Pierre
ä Geneve. — La determination n'est pas certaine.
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l'inscription funeraire de l'eveque Ansegisus, qui pnt part au concile de Ravenne
en 877 et fut enseveli dans l'eglise Saint-Victor 1. Et des le IVe siecle des docu-

Fig 75 — Geneve, des Burgondes aux Carolingiens

ments, dont les motifs ne sont plus paiens, mais Chretiens 2, attestent que Geneve

commence une nouvelle periode de son histoire.

1 PS, n° 257, 258
2 Du IVe siecle, pierre perdue, avec clinsme PS, n° 219, Besson, Nos origines chreliennes, 15;

Leclercq et Cabrol, Diet d'arch ehret s v Geneve, 951, fig 5214, etc.
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Des 443, Geneve appartient aux Burgondes1 et devient le siege de leurs rois.
Depuis 461, oü Lyon est leur residence principale, eile n'est plus habitee que par

Flo. 76. — Inscription de G-ondebaud Musee de Gene\ e

le Irere du roi, qui porte du reste le meme titre, et eile reQoit successivement Gundioch
(mort vers 470), Chilperic (mort en 480), Godegisele, frere de Gondebaud, Sigismond,
qui se fait couronner ä Carouge en 516 en presence de son pere Gondebaud, les

filles de Chilperic et nieces de Gondebaud et Godegisele, soit les princesses
Sedeleube et Clotilde, qui epouse Clovis en 493.

En 534, les Francs mettent fin ä ce premier royaume de Bourgogne et Geneve

passe sous la domination des rois merovingiens2, puis carolingiens3, jusqu'en 888,

oil le second royaume de Bourgogne est fonde, issu du demembrement de l'empire
carolingien, et dure jusqu'en 1032 4. Geneve a garde le souvenir des rois burgondes 5

et merovingiens6, des empereurs carolingiens7, puis rodolphiens8 qui l'habiterent,
y passerent, l'embellirent de leurs constructions, mais beaucoup de ces traditions
sont erronees, creees par l'imagination d'anciens erudits.

** *

La ville burgonde n'est pas plus etendue que la ville romaine de la fin du 11 Ie

1 Sur Geneve burgonde: G, V, 1927, 115, refer.; PS, 115, refer.; DHBS, s. v. Geneve, 354,
n° 2; P.-E. Martin, La fin de la domination romaine en Suisse et l'occupation germanique, BHG,
VI, 1933-1938, 3; G, XVIII, 1940, 64, 84.

2 PS, 116; DHBS, s. v. Geneve, 354, n° 3.
3 PS, 117.
4 PS, 117; DHBS, s. v. Geneve, 354, n° 4.
5 En particular de Gondebaud: Deonna, La fiction, 56, Les Burgondes; PS, 120.
6 PS, 116.
7 Pepin le Bref est k Geneve en 755, Charlemagne en 773; traditions relatives k Charlemagne:

PS, 117; Deonna, La fiction, 61.
8 G, XIX, 1941, 200-1; La fiction, 62.
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et du IVe siecle, et eile continue ä vivre ä l'interieur de l'ancienne enceinte reduite E

Gondebaud n'a pas edifie celle-ci, comme,on le croyait2 sur la foi d'une inscription
(fig. 76)3, mais l'a seulement restauree apres l'incendie qui ravagea Geneve, quand

m TT\ui.6 PexLod^.12
bb Tquti Pextods. s:
EI Becoriiitituh mn ~

Fm. 77. — Le palais burgonde, p6riodes III (Ve s.) et V (VI-VIIIC s.),
d'apres L. Blonde] (G, XVIII, 1940, 74-76, fig. 4-6).

1 Plan de Geneve burgonde: Mayor, L'ancienne Geneve, 14, fig. 7 E; Fatio, Geneve a tracers
les siecles, 17, flg.; Mont\ndon, Geneve, pi. XYI; Blondel, Origine et developpement des lieux
habites, 1915, 26, fig. 16. Ces plans ne sont qu'approximatifs, et les decouvertes ulterieures en
ont modifie plusieurs details. C'est ainsi que, sur le plan de M. Blondel, des deux chateaux qui
defendent, l'un l'entree au Bourg-de-Four, l'autre la sortie ä la Tour de Boel, le premier n'existe
pas encore ä l'epoque burgonde. — Cf. p. 84.

2 Cf. p. 84; Deonna, La fiction, 57; PS, 120.
3 PS, 119, n° 221; Leclercq et Cabrol, Diet, d'arch. ehret., s. v. Geneve, 941-942, flg. 5212.



ses troupes l'assiegerent en 500 parce qu'elle etait demeuree fidele a son frere
Godegisele 1

Le palais des rois burgondes n'est pas au Bourg-de-Four, ou on l'a jadis situe2,
mais pres de Samt-Pierre (fig
77) II utilise d'abord, apres 443,
le praetorium romam, en boidure
du forum du IVe siecle3 Mais

apres l'mcendie de 500 on le

reconstruit sur le meme empla
cement et sur celui du petit
sanctuaire romam4 Assez lu-
\ueux pour l'epoque, ll com-
prend des bams alimentes par
des canalisations5, un chauffage
a air chaud b, une chapelle 7, une
salle decoree d'une riche mo-
saique murale, en cubes de verre
rouges, bleus, verts, dores 8

Vers la fin de l'epoque me-

rovmgienne et a l'epoque caro
lmgienne, on le fortifie en lui
ajoutant une tour qui, en ce point culminant de la cite, la domme et la sur-
veille 9, et ll devient un chateau comtal, en bordure de la rue du Soleil-Levant10
(fig 78) L'ancien palais, qui est encore habite au debut du deuxieme royaume
de Bourgogne n, disparait veis le Xe siecle et ll ne subsiste plus que la tour avec son
quadrilatere de murs Ce chateau comtal est lui-meme remplace au debut du
XIe siecle par celui du Bourg-de-Four

** ¥

1 G, XVIII, 1940, 84, XIX, 1941, 112
2 PS, 119, G, XVIII, 1940, 86, XI\, 1941, 85
3 G, XIX, 1941, 112
4 Blondel, Praetorium, palais burgonde et chateau comtal, G, XVIII, 1940, 69, XIX,

1941,112 —Periodes de la construction G, XVIII, 1940, 82 83, periode I, I IIesiecles, penode II,
fin du 111e siecle, fig 3 (I et II), periode III, Ve siecle, fig 4, periode IV, de 500 au dela, periode V,
VIIe et VIIIe siecles, epoque carolingienne, fig 5 (IV), 6 (V)

5 G, XVIII 1940, 76, Canalisations et piscines, 72
6 Ibid 77, Le four
7 Ibid 79
b Ibid XVII, 1939, XVIII, 1940, 76
9 Ibid XVIII, 1940, 86 fig 6, periode V, XIX, 1941, 113

10 Ibid XIX, 1941, 113, Chateau comtal, fig 7, plan
11 Ibid XIX, 1941, peut etie par le roi Rodolphe Ier (888 912)

d aprös I Blondel (G \I\ 19*1 113 fig 7)
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La premiere basilique de Saint-Pierre-es-Liens1, sans doute ä peu pres contem-

«

Fig. 79. — Constructions primitives de Saint-Pierre, edifices romains
et basilique de Sigismond, d'aprös L. Blondel (&, XI, 1933, 80, fig. 1).

1 Sur les premieres eglises de Saint-Pierre: C. Martin, Saint-Pierre, 12 sq., Les premieres
egiises chretiennes; 15, resume; Deonna, Les croyances, 487; PS, 108, refer. — Plusieurs affirmations

anciennes ont ete modifiees par les fouilles recentes. — Pour les etapes ulterieures de l'edifice,
cf. p. 135.
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poraine de l'institution de l'eveche, est elevee sur des constructions romaines La la
fin du IVe ou au debut du Ve siecle {fig. 79) 2. La basilique de Sigismond, avec

peut-etre un baptistere annexe {fig. 80) 3, qui lui succede et dont Avitus fait la dedi-

cace entre 513 et 516 4, subsiste avec quelques transformations jusqu'au XIIe
siecle5; des fragments architecturaux des VIe-
VIIe au IXe siecle6, des inscriptions funeraires7,
des sarcophages8 en proviennent.

La basilique primitive de Saint- Germain
est aussi ancienne que la cathedrale, soit du
IVe siecle9. Avec de legers remaniements apres
l'incendie de 50010, elle subsiste jusqu'au XIIe
siecle sans doute11. Nous possedons les frag-

1 Cf. p. 85, le forum du IVe siecle: G. XI, 1933,
78, Edifices romains; PS, 50; G, XIX, 1941, 113, fig.
6, plan du forum du IVe siecle, avec Pemplacement de
Saint-Pierre.

2 G, XI, 1933, 79, Eglise du Ve siecle, fig. 1, plan
general; XII, 1934, 53; XIX, 1941, 112.

3 G, XI, 1933, 86; fragment de fonts baptismaux.
PS, n° 251.

4 Leclercq et Cabrol, Diel, d'arch. ehret., s. v.
Geneve, 948, VI. Dedicace de la cathedrale.

5 G, XI, 1933, 81, Basilique de Sigismond, du VIe
siecle; fig. 1, plan general; fig. 2, reconstitution de

l'eglise du VIe siecle, plan. — Sur ces premieres basi-
liques:PX, 108, 116, refer.; Leclercq et Cabrol, Did.
d'arch. ehret., s. v. Geneve, 945, V, La cathedrale, fig.
5213, plan (les fouilles posterieures ont rectifie certaines
de ces donnees).

6 Martin, Saint-Pierre, 210, note 43. d'apres
Gosse; PS, nos 237 sq.; n° 237, couronnement de chancel,

avec croix, Ve-VIIe siecles; n° 242, fragments de

tuf, revetus de mortier rouge, ornements en treillis, VIe siecle; n° 243, fragments de stucs ä
entrelacs, VIesiecle; nos 245, 246, 247, 250, fragments dechapiteaux, VIe-VIIesiecles; n° 249, fragments
de frise ornementale, VIIe siecle; n° 248; nos 224-225, 260, 263, plaque avec entrelacs en relief,
d'epoquemerovingienne ou carolingienne, au revers d'une inscription du VIesiecle; nos261-264, 266,
autres fragments avec entrelacs de meme epoque; n° 267, chapiteau de pilastre carolingien —
Besson, Nos origines chretiennes, pi. XXIX, 2. — Ces pieces sont parfois difficiles ä dater, PS, 109.

7 Cf. p. 112; PS, nos 222 sq.
8 PS, nos 234-235. — Cf. p. 101.
9 Blondel, Sculpture des debuts de l'art chretien ä Geneve, Melanges Soc. Aux. du Musee,

1922, 67; id., G, XI, 1933, 86, eglise de Saint-Germain, fig. 3, plan; PS, 111, fig., plan. — L'epi-
taphe du martyr Nemesius est une importation moderne de Rome: PS, n° 252 bis.

10 De la basilique primitive subsiste une partie de l'abside: G, XI, 1933, 89, fig. 4. C'est
aussi apres 500 qu'elle prend le nom de Saint-Germain l'Auxerrois, ce saint n'etant mort qu'en 448
ä Ravenne, ibid.; PS, 111, note 2.

11 La seconde eglise, peut-etre fondee en 1188, mentionnee en 1218, est detruite par un
incendie en 1334: PS, 111; G, XI, 1933, 86.

FONDATION& RETR0UVEES 3ZE* 3
F0NDAT10NS SUPPOSEES VP3
FONDATlONS VI XL'S 'i ~

Fig. 80. — Samt-Pierre, basilique de
Sigismond, VIe siecle, d'apres L. Blondel

(G, XI, 1933, 84, fig. 2).
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ments de son autel, de la fin du IVe ou du debut du Ve siecle, aux frises en relief
d'animaux symboliques, cerfs et agneaux, qui s'affrontent autour d'un motif central,
la montagne du Paradis, d'oii sortent les quatre fleuves et que surmonte la croix 1

{fig. 81). Ce n'est point une sculpture locale, car la pierre denote l'importation,
peut-etre d'Arles ou de Marseille 2.

La premiere eglise de Saint-Victor, de forme circulaire, est edifiee peu avant
500 par Sedeleube, fille de Chilperic, et semble avoir ete remaniee au IXe siecle 3;

l'eveque Ansegisus y est enseveli apres 877 4. Quelques fragments en proviennent
sans doute: dais ou ciborium 5, chapiteaux 6.

Les eglises de la Madeleine et de Saint-Gervais sont plus recentes. Un cimetiere
barbare succede au temple romain de Maia 7, car on trouve dans les fondations de

la Madeleine des tombes plus anciennes que celle-ci 8. La premiere eglise peut dater

1 PS, n° 217, refer.; G, V, 1927, 113, n° 217, refer.; Blondel, G, XI, 1933, 88; Gantner,
Kunstgeschichte der Schweiz, I, 1936, 53, fig. 30; id., Hist, de VArt en Suisse, 69, fig. 43.

2 G, XI, 1933, 88.
3 G, IV, 1926, 267; XI, 1933, 99; PS, 51, 108; Blondel, Les faubourgs de Geneve au

A"Le siecle, 73.
4 Inscription funeraire: PS, n° 257-258; cf. p. 102.
3 PS, n° 239, VIe-VIIe siecles.
G PS, n° 238, style corinthien, Ve-VIe siecles; nns 240, 241.
7 Cf. p. 81; G, XI, 1933, 90, 1, Les constructions romaines.
8 Ibid., 90, 2.



Fig 82 — Saint-G-ermain.
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du VIIe ou du VI I le siecle1; la seconde, avec des sarcophages des Xe et XIe siecles.

l'aurait remplacee au Xe siecle 2.

L'eglise de Samt-Gervais est elevee aux lXe-Xe siecles3, sur un emplacement

occupe d'abord par une villa romaine, puis par un cimetiere barbare dont on a

i

Fig, 83. — Saint-Pierre et La Madeleine.

retrouve les tombes sous le sol de l'eglise, enfin par la chapelle de la villa carolin-
gienne 4.

Auquel de ces sanctuaires convient-il d'attribuer un chapiteau de pilastre de

tradition corinthienne, sans doute de la fin de l'epoque carolingienne, du IXe siecle ?5.

Dans la campagne, le plus ancien document que nous possedons sur l'eglise du
prieure de Satigny est de 912, mais les constructions en sont peut-etre anterieures 6.

** *

A Carouge, au carrefour meme des routes qui ont donne ä cette localite son nom
(Quadrivium), une grande villa entouree d'autres habitations forme une agglomera-

1 G, XI, 1933, 90, 2, Premiere eglise.
2 Ibid 91, 3, Deuxieme eglise; fig. 6, sarcophages, fig 5, plan des edifices successifs;

Gantner, Hist, de VArt en Suisse, 27, fig. 23, n° 3 (plan des deux premieres eglises).
3 PS, 111, G, XI, 1933, 94, fig 8, plan des divers edifices — Pretendu dolmen et constructions

romaines sous Saint-Gervais- PS, 111, cf p 51.
4 Succession des edifices* G, XIX, 1941, 195 sq.
5 PS, 135, n° 259
6 Ibid., 112, G, IX, 1931, 54, n° 2.
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tion burgonde que defendent le cours de l'Arve et des fosses en arc de cercle. G'est
dans ce palais que Sigismond est couronne en 516; la localite est abandonnee ou
detruite apres l'epoque burgonde jusqu'au XYIIIe siecle 1. Le bourg de Saint-Gervais,
qui succede ä l'ancienne villa romaine, a pour origine une villa carolingienne avec une

cbapelle (sous l'eglise Saint-Gervais), qui est entouree d'une enceinte et de fosses

{fig. 84). Peut-etre que Pepin le Bref en 755, Charlemagne en 773, Rodolphe Ier
(888-912), y logerent quand ils passerent par Geneve 2. En 926, on y rend encore la
justice au nom du roi Rodolphe II3.

Notons que certains details des maisons rurales dans la campagne genevoise 4,

des noms de localite en ens, ins, inges 5, gardent des survivances burgondes.

1 Blondel, Carouge, villa romaine et burgonde, G, XVIII, 1940, 54; 64, Carouge burgonde;
65, Les fosses de Carouge; 67, plan de la villa burgonde.

2 G, XIX, 1941, 200-201.
3 Blondel, G, VI, 1928, 29, Saint-Gervais; id., XI, 1933, 95; id., La villa carolingienne

de Saint-Gervais, XIX, 1941, 187, plans.
4 Blondel, Origine, 13, assemblage particulier des portes de granges.
5 F. de Saussure, Les Burgondes et la langue burgonde en pays roman, BHG, III, 1906-13,

9; E. Muret, Les noms de lieux en inge, in et ens, ibid., 22.

Fig. 84. — Villa carolingienne de Saint-G-ervais, d'aprös L. Blondel
(G, XIX, 1941, 192, flg. 1).

* *
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Les inscriptions funeraires des Ve-VIIe siecles 1 donnent les noms des defunts,
Adelfina en 505 2, Ursolus 3, Aelloidus (Aegioldes 4, ou l'image de la colombe
chretienne5. Quelques-unes proviennent des eglises Saint-Pierre 6 et Saint-

Victor 7, ou les morts furent ense-
velis. Des cimetieres dits barbares
s'echelonnent du IVe siecle aux
temps merovingiens et meme caro-
lingiens, pres de la ville, hors de

l'enceinte, dans les ruines romaines
et les terrains vagues: a Longe-
malle, sous la premiere eglise de la
Madeleine8; sur les terrains en

pente entre la rue Verdaine, la rue
du Vieux-College, la promenade
Saint-Antoine9; auBourg-de-Four10;
d'autres sur la rive droite du Rhone,
ä Saint-Gervais11; puis en divers
lieux de la campagne12.

Les objets mobiliers de cette
periode n'ont ete trouves qu'en
petit nombre.

Une coupe en argent — est-ce
Fig. 85. Goupe^en^argent^IVj siöcle apr J-C. un calice deCOUVerte dans le

1 PS, 121, Inscriptions funeraires, n° 222-236, Leclercq et Cabrol, s. v. Geneve, 951,
VII, Epigraphie.

2 Ibid., n° 222. Remployee dans une des eglises de Saint-Pierre comrae marche d'escalier;
Leclercq et Cabrol, s v Geneve, 951.

3 Ibid., n° 227; Leclercq et Cabrol, s. v. Geneve, 953, fig. 5216.
4 Ibid., n° 231; Besson, Nos origines chretiennes, 16; Leclercq et Cabrol, s. v. Geneve, 952.
5 Ibid., n° 224-225, Besson, Nos origines chretiennes, 15; Leclercq et Cabrol, s. v. Geneve,

954.
6 Ibid., nos 222, 224-225, 226, 229, 230; aussi deux sarcophages du VIe siecle, nos 235-236;

cf. p. 101.
7 Ibid., n° 231. — Cf. p. 102 inscription de l'eveque Ansegisus, ibid., nos 257-258.
8 G., XI, 1933, 90-92. — Tombes done anterieures aux VIIe-VIIIe siecles, date de construction

de la premiere eglise.
9 G, X, 1932, 73-74, cimetiere de la fin du 11 Ie siecle au debut de la periode barbare.

10 G, XII, 1934, 54, periode barbare.
11 BHG, II, 1898-1904, 345; G, XI, 1933, 98; XVII, 1939, 49, fig. 7 (plan du cimetiere

pres de la fagade sud du temple; ce cimetiere a pu etre en usage jusqu'ä l'epoque carolingienne);
XIX, 1941, 196, tombes sous le temple de Saint-Gervais.

12 Voir l'annexe.



Fig. 86. — Missorium en argent de l'empereur Valentinien, IV-Ve siecle apr. J.-C. Musee de Geneve.

8
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lit du Rhone, pres de Chancy, oü des lievres courent dans des rinceaux de feuillage,
pourrait etre une importation syrienne ä la fin du 11 Ie ou dans la premiere moitie du
IVe siecle 1 {fig. 85).

Sur un missorium en argent2, l'empereur Yalentinien, au milieu de ses gardes,

porte un nimbe que timbre le

chrisme chretien avec l'A et PH

{fig. 86). S'agit-il de Valentinen

ler (364-375), II (375-392)
ou III (425-455), et serait-ce
aussi une oeuvre syrienne de la
fin du IVe ou du Ve siecle ?3.

Ce sont, de l'art barbare,
quelques objets de parure 4 {fig.
89). Une agrafe de ceinturon,

d'une tombe sur la promenade Saint-Antoine, porte une ornementation indis-
tincte oü l'on apergoit cependant un masque humain5. Une autre, en fer plaque
d'argent provient du Grand-Saconnex 6 {fig. 87). Une
fibule ronde, en or et verroterie rouge, d'un tombeau
sur les Tranchees, est un beau specimen de l'orfe-
vrerie cloisonnee 'chere aux Merovingiens 7 {fig. 88).

1 Brehier, Le calice en argent du Musee de Geneve, G, III,
1925, 121, refer.; PS, 115; Deonna, Collections arch, et hist.,
Moyen age et temps modernes, 1929, 19, E. 472. « Rien n'auto-
rise, dit M. Brehier, k affirmer d'une maniere certaine qu'il
provienne d'une eglise de Geneve, bien que cette attribution
soit vraisemblable. » G, III, 1925, 128.

2 Deonna, Le missorium de Yalentinien, ASAK, 1920, 18,
92; id., G, IV, 1926, 147, I. Le missorium de Valentinien,
fig. 1 (sur le nimbe au chrisme attribue a l'empereur); PS,
115; Leclercq et Cabrol, s. v. Geneve, 954,

3 Brehier, G, III, 122; IV, 1926, 147, refer.
4 Quelques-uns sont mentionnes: Reber, ASAK, 1919, 208-209; Besson, L'art barbare dans

Vancien diocese de Lausanne, 1909. — Leclercq et Cabrol, Diet, d'arch. ehret., s. v. Geneve, 954,
VIII, Gemmes, fig. 5219, d'apres Musee Fol, 4°, III, pi. LXVII; 956, IX, Bijoux barbares;
958, XI, anneaux, rapporte a Geneve une serie d'objets qui proviennent en realite d'Italie, de
Savoie et de Suisse.

5 E. 3. Bronze. Deonna, Les croyances, 392, fig, 95. — M. Brehier a etudie les agrafes de
ceinturons burgondes du Musee de Geneve, dont beaucoup proviennent des environs de Geneve,
en particulier du cimetiere de la Balme en Haute-Savoie: Brehier, Les objets de parure burgonde
au Musee de Geneve, G, IX, 1931, 171. Noter entre autres la celebre agrafe de la Balme, avec
l'entree de Jesus k Jerusalem, souvent reproduite: Cartier, Une agrafe de la Balme (Haute-
Savoie), Reo. Charlemagne, 1911, 9; Gantner, Hist, de l'Art en Suisse, 77, fig. 49.

6 E. 155. — Une plaque de ceinturon, damasquinee, de la Croix-de-Rozon, au Musee national
de Zurich, 31e rapport du Musee national, 1922, 26; 16e rapport Soc. suisse de Prehistoire,1925,
106; Montandon, n° 171, n° 166.

7 E. 471; Besson, Nos origines chretiennes, 1921, pi. XIII (en couleurs).

des Tranch6es. Mus6e
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Une fibule de la necropole de Chancy, entre la fin du Ve et le debut du VIIe siecle,
aussi en technique cloisonnee, mais en fer, a la forme d'un oiseau stylise 1. Une bou-
cle d'oreille en or, provenant du lit du Rhone ä Geneve, insere des verres rouges
dans un chaton polygonal2,
et une autre, en bronze,
trouvee dans le lac a Belle-

vue, repete la meme
forme et la meme
technique 3.

Voici quelques bagues
merovingiennes4, dont le

chaton est incise de motifs
ou de monogrammes ä la
lecture incertaine 5; des an-
neaux6, des boucles 7, une
fibule8, en bronze ou en

fer; un peigne en os 8; un
fragment de bracelet en

päte de verre noire 9, etc.
Voici des armes et des ins-

1 N° 9134; G, I, 1923, 83,
fig. 2. «L'ceilest forme par unca-
bochon de verre blanc tadle, les
autres verres sont bleus ou jau-
nes, au centre un fragment de

petite croix en email bleuätre. »

2 E. 297. Debut de l'epoque carolingienne.
3 E. 571.
4 Deloche, Anneaux et cachets de l'epoque merovingienne, Rev. arch., 1893, I, 271, Bagues

appartenant au Musee archeologique de Geneve; Mayor, Note sur les anneaux merovingiens du
Musee de Geneve, ibid., 1893, II, 88; Mitt. Antiquar. Gesell. Zurich, XXIV, 1895, 20-21.

5 E. 276. Bague en etain, trouvee dans le lit du Rhone, ä Geneve. Chaton circulaire, avec
croix centrale entouree d'elements en E: Gosse, Rapport sur divers objets trouves dans le lit du
Rhone, 1890, 6, pl. III, 3; Deloche, Rev. arch., 1893, I, 271, n° CCXXXIV; Mayor, ibid., 1893,
II, 102; Mitteil. Antiquar. Gesell. Zurich, XXIV, 1895, 21; Deonna, Les croyances, 379, flg. 84,
1; 321, note 6; Leclercq et Cabrol, s. v. Geneve, 957, fig. 5220, 958. — E. 332. Bague en
bronze, trouvee aux environs de Geneve. Chaton allonge, avec monogramme ou signe en S et
autres elements: Deloche, Rev. arch, 1893, I, 272, 2°, n° CCXXV; Mayor, 379, flg. 84, 3;
Leclercq et Cabrol, s. v. Geneve, 957-958, flg. 5220.

6 E. 2, petit anneau d'une tombe ä Saint-Antoine, bronze. — E. 535, grand anneau d'une
tombe ä Aire-la-Ville, bronze.

7 E. 85, Eaux-Vives, pendeloque, bronze. — E. 107, Tranchees, bronze; boucle de ceinturon
en fer, Chancy: G, I, 1923, 83.

8 C. 2050, Tranchees, avec cercles ponctues: Deonna, Les croyances, 352, flg. 56, 1.
9 C. 9135, Chancy: G, I, 1923, 83.
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truments en fer1. Des lampes en argile, des formes usuelles aux IVe-VIe siecles2,

portent des motifs Chretiens: douze tetes autour d'un personnage tronant, identifies
aux douze apotres et au Christ3; le monogramme du Christ4, le poisson symbolique5,
la colombe 6, la croix7, etc.8.

** *

Fig. 90. — Fragments de poterie k ddcor
estampd, Tranches. Musde de Genfeve.

La poterie barbare demeure attachee aux anciennes techniques indigenes qui
s'etaient perpetuees ä travers la periode romaine 9, aux formes gauloises et meme

anterieures, ä la couleur sombre du
recipient, ä l'absence de decor ou ä une orne-
mentation geometrique en creux. Cette
ceramique, assez grossiere, forme souvent
le mobilier des tombes genevoises 10. Plus
fine, la ceramique dite wisigothique, de

la fin du Ve et du VIe siecles, revet l'ar-
gile grise des recipients d'un vernis noir, ou

1 Chancy: G, VII, 1929,166. — Scramasax:
E. 36, lac aux Eaux-Vives; E. 41, Pressy; E.
95, Eaux-Vives, E. 134, Creux-de-Genthod; 6930,
Croix-de-Rozon; 9307, lac, G, II, 1924, 53. —
Framees. E. 75, lac ä Versoix; E. 94, ibid.; 1542,
graviere aux Acacias; 9308, 9309, Geneve, G,

II, 1924, 53; Arm. 1247-8, canton de Geneve. — Francisques: E. 5-6, lac aux Eaux-Vives; E. 84,
lac aux Päquis; 1541, Acacias; 6928, Croix-de-Rozon. — Fauchart: Chancy, G., VII, 1929, 166
(merovingien).— Haches: F. 214, 216, lit du Rhone. — Pic-hache, 6927, Croix-de-Rozon. —
Couteaux, E. 42, Pressy; E. 117, ibid.; 6929, Croix-de-Rozon.

2 De Rossi, Des premiers monuments Chretiens de Geneve, et specialement d'une lampe
en terre cuite avec l'effigie des douze apotres, Boll. arch, cristiana, V, 1867, 23; id., meme titre,
MDG, 4°, I, 1870, 1; ibid., 8°, XVII, 1867, 113; Mitt. Ant. Gesell. Zurich, XXIV, 1895, 21; Rahn,
Gesch d. bildenden Kunst in der Schweiz, 781; ASAK, 1884, 49, Blavignac, Etudes sur Geneve

(2), I, 1872, 207; Besson, Nos origines chretiennes, 1921, 16; Leclercq et Cabrol, s. v. Geneve,
957, X, lampes; Guyer, Die christlichen Denkmaler des ersten Jahrtausends in der Schweiz, 1907, 24.

3 C. 1478: de Rossi, l. c. \ Deonna, Lampe chretienne du Musee de Geneve, ASAK, XXII,
1920, 176, fig. 3, refer.; Leclercq et Cabrol, s. v. Geneve, 957. La provenance est mcer-
taine. Les motifs sont de tradition antique et christianises.

4 C. 177, rue Calvin: De Rossi, MDG, 4°, I, pi. I, 3; Cartier, Guide sommaire, 25, flg.;
Besson, Nos origines chretiennes, pi. V; Leclercq et Cabrol, s. v. Geneve, 958. — C. 214, Cour
Saint-Pierre.

5 De Rossi, ibid., pl. II, 4; Egli, Über eine Genfer Thonlampe mit dem Symbol des
Fisches, ASAK, 1891, 576; Leclercq et Cabrol, s. v. Geneve, 958.

6 Inv. G. 995, Geneve.
7 Inv. G. 1217, Tranchees.
8 Inv. G, 851, Geneve; 4196, La Grange.
9 G, XII, 1934, 166.

10 Cf. p. 118. — E. 322, Campagne Fatio, Chevres pres de Loex, 1862.
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lustre leur argile rouge, et les estampe de palmettes, de rosaces, de cercles concen-
triques 1 (fig. 90-1).

** *

Fig. 91. — Fragments de poterie Cour Saint-Pierre, palais burgonde.
Dessin de L Blondel (G, XVIII, 1940, 81, fig 9).

Les rois burgondes frappent monnaie et nous en possedons de Gondebaud et
de son fils Sigismond. Mais Geneve ne peut en revendiquer aucune, bien que la loi
Gombette fasse mention d'une « moneta genavensis » qui n'a pas encore ete identifiee2.
Avec les Merovingiens apparaissent les premieres monnaies — des tiers de sou d'or —

1 Terre grise- fragments de la Pelisserie, G, III, 1925, 32-34, fig. 2, 4-6; Tranchees
ibid., fig. 3; Cour Saint-Pierre, palais burgonde, G, XVII, 1939, 40, flg. 5, n° 7-8; autres
fragments, provenant du Saleve, G, III, 1925, 33, fig. 7-9.

Terre rouge, cour Saint-Pierre, palais burgonde: G, XVIII, 1940, 81, flg. 9; XIX, 1941, 2-3.
2 E. De mole, Visite au Cabinet de Numismatique, 1914, 2. Premier royaume de Bourgogne

(443-534); id., Hist, monetaire de Geneve de 1535 ä 1792, 3; Bordier, Notice sur la monnaie gene-
voise au temps des rois bourguignons de la premiere race et sur quelques monnaies merovingiennes,
MDG, I, 1841, 259.
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qui sont frappees dans notre ville et qui en portent le nom, « Genava » 1. L'atelier
de Geneve ne semble pas avoir fonctionne sous les Carolingiens, aucune monnaie ne

peut lui etre attribuee. U en est de meme sous le deuxieme royaume de Bourgogne,
mais, dejä avant sa fin en 1032, l'eveque de Geneve frappe monnaie2.

Fig. 92. — Sarcophage du VIe siöcle apr. J.-C., Saint-Pierre. Musöe de Geneve.

Tombes de l'epoque byrbare dans le canton de Geneve.

Aire-la-Ville. — Rf.ber, MDG, XXIII, 1888-1894, 313; ASAK, 1891, 538.

Bernex. — Reber, MDG, XXIII, 1888-1894, 311; I, 1841, 253; Theremin, Les tombes de
Bernex. Comm. Soc. Hist., 1840; Memorial, 37; Gaudy-Lefort, Promenades hist. (2), 1849, II,
97; MDG, I, 253; Mayor, Les tombes de Bernex, Comm. Soc. Hist., 1838; Memorial, 29; MDG,
IX, 1855, 4; II, 1843, 240, n° 12 (Creux d'Anieres); Lettre de Gaudy-Le Fort (Creux d'Anieres,
au-dessous de Bernex), Comm. Soc. Hist., 1843; Memorial, 55; MDG, II, 240; So ret, Trouvailles
arch, faites dans les tombeaux du Creux d'Anieres, Comm. Soc. Hist., 1843; Memorial, 57; Perrin,
Les communes genevoises, 1905, 84.

Cartigny (fig. 94). — Picot, Anciens cimetieres trouves ä Cranves et ä Cartigny, Comm. Soc.

Hist., 1838; Memorial, 25; Soret, Les tombes de Cartigny, Comm. Soc. Hist., 1839; Memorial, 34;
MDG, I, 252; IX, 1855, 4. — G, II, 1924, 52; 92-93, V, Cimetiere ä Cartigny, fig. 3; PS, 127,
n° 233. Entre la fin du IVe siecle et l'epoque burgonde.

Chancy (fig. 93). — En plusieurs points: ASAK, 1858, 46; IX, 1907, 372; XI, 1909, 361;
Fazy, Geneve, 59; G, I, 1923, 82, fig. 2; V, 1927, 32. — De la fin du VIe et du debut du
VIIe siecles.

Corsier. — Reber, MDG, XXIII, 1888-1894, 296.

1 E. Demole, 3, II, Domination des Francs (534-888), ex. tiers de sou d'or de Clotaire II
(613-628); id., Hist, monetaire de Geneve de 1535 ä 1792, 3; id., Triens merovingien, Rev. suisse
de numismatique, XII, 1904, 459; Soret, MDG, I, 1841, 244; II, 1843, 409. Monetaire genevois,
periode merovingienne; Roeiirich, Triens merovingien, G, XIII, 1935, 236, 238.

2 Demole, Hist, monetaire de Geneve de 1535 ä 1792, 3 sq.; id., Visite au Cabinet de
numismatique, 4.
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Creux-de-Genthocl (fig. 94). — Vaste necropole de la periode burgonde, Ve-VIe siecle, connue
des 1838, et plus d'une fois partiellement exploree: Duby, De la probability des trouvailles
archeologiques au Creux-de-Genthod, Comm. Soc. Hist., 1838; Memorial, 1889, 28; Soret, Les
tombes du Creux-de-Genthod et les vases en terre cuite qui y ont ete trouves, Comm. Soc. Hist., 1838;
Memorial, 29; Boissier, Fouilles faites
dans les tombes du Creux-de-Genthod,
Comm. Soc. Hist., 1839; Memorial, 1889,
33; Soret, Les tombes du Creux-de-Genthod

et les trouvailles qui y ont ete faites,
Comm. Soc. Hist., 1839; Memorial, 33;
MDG, I, 1841, 254 sq.; IX, 1855, 3, 14,
pi. VII; Mallet, Tombes presumees cel-
tiques, trouvees ä Genthod, Comm. Soc.

Hist., 1856; Memorial, 105; BING, IV,
1856, 374; Reber, MDG, XXIII, 1888-
1894, 318; G, VI, 1938, 27

Genthod. — G, XVI, 1938, 122, date
incertaine.

Ilermance.
1888-1894, 284.

Reber, MDG, XXIII,

Lancy. — Reber, Tombeaux anciens
ä Lancy, BING, XXXIII, 1895, 283; G,

VIII, 1930, 57, fig. 2, tombes de dates
diverses, se repartissant sur plusieurs
siecles.

<£ic*svisaa
sa •

Fig. 93. — Nöcropole de Oliancy. Dessin de L. Blondel
(G, I, 1923, 82, fig. 2).

Landecy. — Soret, Comm. Soc. Hist.,
1838; Micheli, Objets trouves dans les
tombes de Landecy et d'Archamps, Comm.
Soc. Hist., 1842; MDG, I, 1841, 253-254; Perrin, Les communes genevoises, 64.

Lully (pres Jussy). — MDG, IX, 1855, 4; VIII, 1852, 440.

Lully (pres Soral). — Reber, MDG, XXIII, 1888-1894, 310.

Meyrin. — Reber, MDG, XXIII, 1888-1894, 316; G, IX, 1933, 34.

Pressy. — Theremin, Comm. Soc. Hist., 1847; Memorial, 70; MDG, IX, 1855, 4, 11-12,
pi. III; Fontaine-Borgel, Hist, des communes genevoises, 1890, 16.

Russin. — Rilliet, Comm. Soc. Hist., 1839; Memorial, 35; MDG, IX, 1855, 4; I, 253.

Grand-Saconnex. — MDG, I, 1841, 251; Sarasin, Comm. Soc. Hist., 1857; Memorial, 109.

Saint-Maurice. — Entre Collonge et Corsier: Reber, MDG, XXIII, 1888-1894, 293.

Sezegnin. — G, XIII, 1935, 52. Date incertaine, les tombes pourraient etre plus anciennes,
meme prehistoriques.

Vandoeuvres. — MDG, I, 1841, 257; Fontaine-Borgel, Hist, des communes genevoises, 16.

Vernier. — Rebtr, MDG, XXIII, 1888-1894, 315; G., VIII, 1930, 56, fig. 6 (sans doute
posterieures au Ve siecle).

Vesenaz. — Ibid., 291.

Veyrier. — MDG, IX, 1855, 4; Reber, BHG, II, 1898-1904, 378; ASAK, 1919, 204.
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Etc. — Rapport sur quelques anciens lieux de sepulture des environs de Geneve, MDG, I,
1841, 251. — Cartier a donne une liste des tombes en dalles, BHG, III, 1906, 71; voir aussi Mon-
tandon, Geneve, inventaires; Reber, Recherches arch, dans le territoire deVancien eveche de Geneve,
1892; id., Recherches arch, a Geneve et aux environs, 1901. La date de plusieurs de ces tombes,
surtout de celles qui ont ete decouvertes anciennement, est parfois imprecise.

PyOUTC 3* AIAE-IA-VILLE A CAfVTICrN Y

Fig. 94, — Tombes k Cartigny et au Creux-de-Genthod,
(G, II, ,1924, 92, fig. 3; VI, 192R, 27 fig. 2).
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